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NOVVELLES 

d’Erpagiie, 

ENVOYE  e"s  a N E 

, grand’ Dame  de  la  Coure  par  vn 
Gcncil-Iiommc  François  y eftantj 
le  15  de  ce  Mois. 

Surceqiiis’efi  pajp  en  U viüe  de  Afa~ 
drià  du  réception  de  Aionjictirle  Com- 


mandetf/c  de  Siilery  ^ Amhâjjadeur  ex~i 
traordindtre pour  le  R,oy , Vers  ja  ÀAajç 
fié  CathoUejH/: . 


A PARIS 

De  i’IîOprigierie  d’Anthoipe  du  Brueiî 
M.  D e x V. 


DES  NO  y BELLES  D'ES- 
PAGNE  ENVOYEES  AVNE 
' grand  Dame  de  la  Court  ,par  v» 
Gentil  homme  François  jy  ejlant , 
/f  15.  deceMois,  fur  tout  ce  qui  cefi 
gaffe  en  la  Ville  de  Madrid  a la  recegl 
non  de  Monfieur  le  Commandeur 
deSillery,  Jmbaffadeur  extraordi- 
naire pour  le  Roj , Vers  fa  Majeflé 
Catholique. 

ad  AME, 

C çft  bien  ia  vérité 
qu  il  n’y  a remede  ri 
propre  n y conucna- 
ble  pour  effacer  les 
reflétimés  des  hayncs  & desinimx- 
ticz  que  les  guerres  ordinaircme'c 
enracinent  profondément  en  la 
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mémoire  des  peuples  , que  les 
alliances  faiftes  entre  les  couron- 
nes ennemies.  Les  Egyptiens  cru- 
ellement animez  contre  les  Hc- 
brieuxnepeurent  iamais  ferecô- 
cilieraueceuxquepar  les  nopces 
du  Roy  Salomon  aucc  la  fille  de 
Pfiafaon  PrincefiTe  d’Egypte.  La 
Perfe  qui  iamais  n’auoitpcu  gou- 
Her  l’amitié  de  la  Grèce  & de  la 
Macédoine  protefta  fon  afFe- 
dlion  depuis  quele  grand  Alexâ- 
dre  eut  efpoufé  Idur  Royne  Roxa- 
nc.Etpour parlcrdenos  Roys  de 
France  Ci.ovis,àqui  l’on  donna 
îap-loircd’auoir  rendu  Chreftien 

O 

le  Royaume  des  Lys  conuderant 


que  les  Bourguignons  pour  lors 
emperefieoient  de  toute  leur  puifi 
fance  l’ellabliirement  de  (agran- 
dcurfurles  G''aules , s’allia  de  leur 
Roy  pat  l’alliâcç  de  la  nkpcc  Cio- 


„^IUC- 
^uiiiceaduâtageulc 
fes  affaires.  La  Franceà 
biéauîrefois  beny  les  diuins  mou. 
uemensquionc  conduic  les  plai- 
firs  de  quelque  vns  d’étre  fes  plus 
fagesRoys  pourleurfairepreferer 
l’alliance  delà  couronne  d’Efpa- 
gne  à celle  des  autres  Princes  de 
l'Europe:  Etl'Efpagneàbienpeu 
loücr  aulfi  plufieursfois  l’entretié 
defesRoysquiontcreu  qu’ilsne 
pouuoient  enrichir  leur  couron- 
ne de  plus  flo  ridâtes  beautezqué 
de  celles  qui  fc  cire  de  la  mailon 
des  lys,aufhfe  peut  elle  vâter  qu’- 
elle portele  tikre  d’alliee  du  plus 
heureux  Royaume  du  raonde  puis 
que  fes  félicitez  n’ont  d’autres  li- 
mites que  celles  de  l’eternicé,  la 
grandeur  duquel  fcBt  de  Théâtre 
àtout  l’vniuers  & d’cxéple  atou- 
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tes  les  pui'ffançes  delà  Terre,  cô  - 
mcnerelcuantquedc  Dieu&dc 
fa  propre  valeur:  & combien  que 
fes  armes  vidorieufes  ayent  forcé 
les  nations  plus  guerieres  àla  rc- 
cognoiftrepour  inuinciblc  elle  a 
bienneantmoins  voulu  fe  main- 
tenir de  tout  temps  en  ramitié  de 
fes  voifins  & ioindre  fa  grauitéà 
l’a  m p U r p ou  r i es  gaign  er  déco  ü r- 
toibe  & afTeùrer  de  fon  affeârion, 
particulierementccluy  qui  a deft- 
ré  fon  alliance  ; elle  en  a fait  de 
snefme  enuers  l’Efpagne,  luy  ren- 
datpreuue  de  fes  affe6tion«,  pre- 
mièrement par  l’vn  des  plus  grâds 
de  fes  Du  CS,  le  iS.de  luillet  en  fan. 
i6iz.  puis  rccentcment  en  celle 
prefenteanne'e  par  Monfieur  de 
Sillery  frerede  ce  grand  Chef  de 
luftice.  Moniteur  le  Chancelier, 
que  fa  Majellé  tref-Chreftienne 


7-''  , 

4cputîrpoür  Ambafladcur  extra- 
ordinaire en  Eipagne  lequel  ne 
fut  fl  toit  arriué  en  Madrid  ville 
Capitale  des  Royaume  d’Epagnes 
quele  Duc  de  Lefme,  Seigneur 
de  yertu  incomparable  fut  de  la 
part  de  fa  Majefte  Catholique  dé- 
puté pour  le  rcccuqirauec  des  ce- 
remonies fort  extraordinaires^^ 
accôpagné  d yn  grand  non)bre- 
d’autres  Seigneurs  Efpagnols  to* 
richement  equippez à l’auantagc.' 
En  celle  belle  compagnie  il  entre 
enla  villeauccfafuitte  & paroift 
aux  yeux  de  tous  les  plus  grâds  du 
Royaume  & du  peuple  de  Madrid 
quinc,refpireplus  que  fous  Tcf- 
pcrance  de  voir  bien  toll  l’accom- 
pliflcmét  de  fes  félicitez  par  l’heu- 
reux fuGcez  des  alliances  récipro- 
ques encre  çcs  deux  Couronnes. 
EHant  ^rr^é  il  fut  conduit  par 
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pludeurs  grands  Princes  & Sei- 
gneurs de  marque,  au  Palais  Ray 
al,  ou  eftant  ledîÊl:  Sieur  de  Sille- 
ry,  alla  faluërfa  Majefté  Catho- 
lique laquelicâuparauanc  qu’elle 
cucouy  lefubjcâ:  de  fon  Ambaf- 
fadclereceucauec  toute  forte  de 
carefle,  adlouftant  auec  la  parole 
& i’aitiô  force  tefmoignages  par,-.' 
îicuîiers  d’affeétion voire  plus 
grands  qu’elle  n’aüoit  iamais  en- 
core fait  à autres  AmbafTadeurs 
tant  ordinaires  qu’extraordinai- 
res.-apres  les  reuerences  faiâres  Sc 
fendues  fadiâe  Majefté prit  lediét 
Sieur  de  Sillery  par  la  main  & clic 
mefme  le  mena  âtf  cabinet  de  t’I n- 
fante  d’Efpagne  laquelleil  trouua 
aïlifteede  toutes  fes  Dames  : ou 


apres  luyaupir  fait  les  reuerences 
accoufturnees  il  luypârlafortlô- 
guément  en  langiie  Françoife  fur 

lefub- 
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lcfubie£t  dc  fon  ÂmbâfTadeluy 
declaranc  î’afTcélion  du  Roy  fon 
Maiftrç  en  fon  endroit , ce  qu’elle 
entendit  fort  bié  puis  luy  prefen- 
ta  de  la  part  de  fa  Majefte  tref- 
Chfeftienne  le  riche  & précieux 
bradelct  fait  de  Diainancs  & au- 
tres pierres  precieules  richeixsent 
élabourées , en  t rc  lelqu  cl I e^  efto- 
yét  par  entrclaz certaines  deuiles, 
riche  prefent  reuenant  près  de 
quatre  Ccnsrnille  liurcs , qu’elle 
receut  auec  beaucoup  d’admira- 
tion & allegreiOre,  & apres  J’auoir 
mis  a Ion  bras  l’en  tira  incontinêt 
&lc  pofa  dur  16  Icin  à l’édroit  de  fô 
cœur  pour  preuue de l’ardâte  affe- 
^tio  quelle  porte  à fa  Ma  j elfe  tref- 
Chreftiéne,  puis  ayat  ledidt  fieur 
deSillery  printcongédefa  Maje- 
ftcCathciique&  de  l’infantefuc 
conduit  à l’Hoftel  qu’on  luy  a-^^ôit 


inagnifiquement  préparé  ; où  il  c- 
ftoitiournellciBent  vifjté  par  les 
Princes  & grands  Seigneurs  du 
pais , entr  autres  derilluftriiTitrrc 
& Reucrédiffime  Archeuefquçdc 
Toiede  quiluy  fit  offre  de  toutes 
fortes  de  courtoifies  & faueurs^e 
que  iamais  il  n’auoit  fait  a autre 
AmbafTadeur  tel  qu’ü  fut  & de- 
quoy  lediâ:  fieur  de  Sillcry  fc  tint 
grandement  obligé,  puis  pour  cé- 
lébrer vrie  ioye  publique  en 
Ueurdunouuel  Àtnbafladeur  tou- 
te la  N obleffe  s’exerça  par  plu- 
fleurs  iours  auec  dâces  & baîets, 
çôme  aulîi  à tirer  la  bague  au  ieu 
deGannes  Sc  autres  gentilles  re- 
crcatiôs  felô  leur  mode  qu’  ilsont 
accoufiume  de  faire  en  pareilles 
p.ccafions  de  rcfiouiffance  imitas 
^l^couftume antienne  reprefê- 
tyc.  des  courfes  de  Gheuaux  des 
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iéüx  & des  Combats  de  toïïfes  fâ- 
^oTisau  rcfiouififancesexiraordi- 
nairtsqui  (e  font  à la  gloire  & à 


^oTisa 

nairts  qui 

l’honneiirdes  Roys& ^ ^ 

ment  au  fubieéf  de  leur  Mariages. 
Philippe  de  Macedoine  faifant 
lesnopccsdeCleopatre  fa  fille  a- 
üec  Alexandre  Roy  d’Epire,  ôf- 
donna  des  ieux  & dés  feftes  ptibl-i- 
ques,  des  prix  de  lettres , d’arttiês 
Mufique  Sc  conuia  toutes 
s de'Grcce  à cefte  nouuellc 
Auifi  la  loy  d’alegrefTc  & de 
^eiouifiatlce  naquit  entre  les  Ef- 
pagnols  dVne  fi  grahde  & illdftré 
attion  & nont  voulu  qui!  fut 
rien  oublié  de  toutes  les  pompes 
& magnificences  qui  peiiuent  fe'r 
uir  pour  en aderoiftre  lafplendèur 
& en  celebrér  dignement  l’augu- 


îe  coeur  des  principalles  Colônes 
derEftatcn  traidant  vnefi  belle 
ôi  taatrare  alliance  s’eft’  commâ- 
cce  à refpandre  entre  les  peuples 
tant  de  France  que  d’Efpagn e qui 
s’en  reilouiiTent  auec  mille  bene^ 
didiôs  recognoilTant  ce  bénéfice 
yn  fécond  elFcd  extraordinaire 
de  ce  faind  ôc  fublime  efprit  qui 
gouuerne  ratmonie  des  Anges  & 
desÇieux,&  quipour  le  bien  de 
toute  la  Chreftienté  reconcilia 
çès  deux  prcmiercj  & plus  puilTâ- 
tes  Couronnes  de  l’Europe  il  y a 
quinze  ans  par  le  bénéfice  d’vne 
paix  qui  leur  engendra  des  lors 
quelque  difpofition  d’amitié  & 
de  bien  vcillanee  ancienne  ou  ii 
noyèrent  toutes  les  fouuenanccs 
des  amertumes  . qui  s’y  eftoienc 
meflees,  & loubba  lors  le  relTen- 
timent  coiinmun  de  tant  de  maux 
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endurez  & qui  ont  dure  tântdanr 
nées  commançans  les  François  ôç 
lesEfpagnols  às'apriuoifer  enfé- 
ble  pour  n’auoir  aucune  occalion 
de  ce  fouuenir  dupafle,  ne  pcn7 
fans  plus  qu’aux  gloires  & prof- 
peritez  de  IcursRoys  rechcrchans 
maintenant  tous  les  moyens  des 
plaifrs  & d’erbats  qui  fc  peuucnt 
imaginer  affin  defolemnifer  plus 
dignement  la  folênitc  de  ces  nop- 
ces,  mille  forte  d’inuention&dc 
dcfpence , qui  puilfe  donner  de 
l’admiration  aux  yeux,  de  Icfton- 
nement  aux  efprits , & du  paife- 
temps  à tous,  ny  eft  cfpargnée  : de 
forte  que  les  aages  precedens  ne 
fc  pcuuent  vanter  d’enauoiryeu 
de  mefme  : Il  y a des  Anges  la 
haut  dâs  le  Ciel  qui  font  commis 
à la  cô  duitte  particulière  des  Roy- 
aumes qui  veillent  incelTamenc 
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fîôurîa  conferuation  des  Goarô- 
iïcs  & particülierement  pour  ces 
deux  plus  Floriflântcs  de  la  T erre. 
Nos  pères  ronc  eiTayé  fort  fOuuét 
cii'lcurs  neccefficez  & extremitei 
plus  prelTantes  lors  qüe  refperan- 
ce  humaine  ( qui  cft  la  derniere 
chofe qui  abâdon ne  les  mor  telz  ) 
leur  a failly  ^ l’airiftan  cc  diuine  cô- 
itiançant  a fjeluyre  fur  eux  j à rcle- 
ué  puiiTamment  leurs  âlFaires  ôt 
conuerty  leurs  ruines  & gemilTc- 
mens,  en  feqx  de  ioyc, leurs  d’iui- 
fions  en  efpru; d’vmon , leur  hay- 
nesen  araitiezy  leur  querelles  en 
longues  paix  leür  inimitiez  en  al- 
liances tref-éftroittes  d’amour  & 
d’aifediOn:  nous  le  voyons  ôc  l’a- 
uons  veu  au  fiecle  que  nous  viUos 
&le  pouuons  cogrtoiftrc  par  le 
prefent  fans  remonter  a, U pafTé  ôc 
aux  choies  efloignees  de  noftre 
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cognoifTanccquinetoUGhcntof- 
dinairciTient  que  fort  legcrem'cnc 
les  cfprits  nous  en  auons  les  preu- 
uesfortapparantes  deuant  les  y- 
çux  en  la  réconciliation  de  nous 
3uec  ceux  de  qui  les  fuccez  de  lâ 
guerre  nous  lembloit  auôir  dc- 
llruic  & diuifez  :ce  n’eft  d’aujour- 
d’huy  qu’il  y a cftroite  cpnfcdera- 
tiô  entre  les  Roys  & Royaumes  de 
Efâce  & de Caftille, obligez mef- 
mesfous  grandes  proteftationsà 
Tentrenir  corne  ils  ont  fai<îi  fort 
long  temps  fans  aucune  noife  piî 
CQntêntion;  pourquoy  n efperiôs 
nous  de  renoper  par  le  double  lié 
de  ces  mariages  auffi  ferrement 
que  iamais  qui  fera  d’orefnaüaril 
que  l'affedion  s'entretiendra  par 
Tvnion  des  couronnes  les  courô- 
nesparlapaix  aucc  les^voifins  & 
Icslceptrcspar  les  alliances  con- 
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fcruant leurs profpcrircz dans  les 
limites  de  leur  grandeur  qui  le 
multiplie  en  la  multiplication  des 
amys. 

Voylace  que  iay  peu  obferuer 
de  l'afFedion  des  Efpagnols  en-* 
tiers  la  France  pendant  noftre  vo- 
yage attendant  l’heur  clperé  de 
vous  dire  au  retour  les  (ingulari- 
tez  plus  particulières  de  noftre  ré- 
ception Cependant  Madame  re- 
ceuez  cccy  pour  preuues  de  l’o- 
bligation que  i’ay  d’eftre  nom- 
mé de  voftrc  grandeur 

Letref-humhle  & ohejfptns 
femiteur. 


